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NOS PERMANENCES à la CSC -  

Boulevard Saucy 10 - 4020 LIEGE 

Permanences « pensions »  

Rappel : Uniquement pour les problèmes de pension du secteur privé unique-
ment (pas le secteur public, pas les enseignants, pas les prépensions, pas les 
fins de contrat à l’occasion d’une arrivée à la pension). 

 

Quand ?  Les 1er et les 3ème vendredis du mois de 9h30 à 12h, soit les 2 et 16 
septembre, 7 et 21 octobre, 4 et 18 novembre et 2 et 16 décembre 2022. 

 

Où ? A la CSC de Liège, Boulevard Saucy 10 à 4020 Liège. 

 

Contact uniquement par mail : pensions.csc@gmail.com 
 

Permanence fiscale 

Le 3ème mardi du mois de 9h à 12h à la CSC,  

Boulevard Saucy 10, 4020 Liège. 
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MOT DU PRESIDENT 

NOUS SOMMES TOUS SUR LE MÊME BATEAU ?  

OUI, MAIS L’ORCHESTRE NE JOUE QUE POUR  

LA PREMIÈRE CLASSE. 

 

Il y a des familles ou des entreprises qui ne ressentent pas de crise, 
il y en a même qui en profitent. Par contre, beaucoup d’autres re-
gardent avec anxiété arriver les factures. 

Ceux de la première catégorie disent : « Nous sommes tous sur le même bateau ». Pour 
eux, les causes des problèmes s’appellent : les lois du marché, les limites au déficit public, 
les émissions des polluants « par tous », les interventions des pouvoirs publics dans l’éco-
nomie.  

Depuis un an et demi, ce sont les familles populaires qui paient les augmentations de 
prix : 5 fois plus que les autres. Et parmi eux, les seniors. 

La défense du pouvoir d’achat des familles populaires et des seniors n’est pas un combat 
rétrograde.  Au contraire, il est essentiel, et pour beaucoup de raisons (1). 

Avec les CSC-Seniors, nous voulons y participer pleinement. Les seniors restent fidèles à 
notre organisation syndicale parce qu’elle les défend, individuellement et collectivement. 

La vie ne s’arrête pas à 65 ans. Non plus la solidarité, le besoin de se rencontrer, de re-
dire ensemble nos revendications.  

C’est le sens de la rencontre que nous vous proposons le 22 octobre prochain. Car râler 
dans son coin, tout le monde peut le faire. Mais pour participer au mouvement solidaire 
et se battre pour des résultats, il faut faire un pas et devenir actif. 

 
Nous espérons donc vous rencontrer nombreux à la matinée organisée à Liège le 22 oc-
tobre (2). 

 
___________________________________________________ 
 

Voir l’article: Nous ne sommes pas égaux devant la crise, page 4. (1) 
Voir l’invitation : Matinée de rencontre des Seniors CSC de la province de Liège. (2) 

Philippe Deceukelier 

 

Ont collaboré à ce numéro :   

Michèle Baiwir, Anne-Marie Balthasart, Jules Baronheid,  

Any et Vincent Cannella, Philippe Deceukelier,  

Yveline Depluvrez, Jean-Pierre Grétry, Emmanuelle Michel,  

Eric Quoibion, Françoise Wibrin. 
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Le pouvoir d’achat des Seniors : au coeur de nos revendications 

 

Depuis toujours, la défense du pouvoir d’achat des Seniors est au cœur des préoccupa-
tions des CSC-Seniors.  

Nous citons quelques points de notre du cahier de revendications (octobre 2019) : 

1. Nous exigeons … une pension minimale de 1825 € brut (ce qui correspond à 1550 € 
net) pour toute personne isolée ayant une carrière complète. 

2. … un mécanisme structurel afin d’adapter les plafonds et les seuils au bien-être et à 
la fiscalité. 

3. … l’assimilation de toutes les périodes non travaillées couvertes par une allocation 
sociale ainsi que celles non couvertes pour des raisons contraintes et/ou involon-
taires… 

4. … Le retour à l’âge de 65 ans pour une carrière complète de 40 ans… 

 

Ne restons pas dans nos fauteuils. La mobilisation paie 

Au comptoir du café, nous entendons souvent le philosophe de service pérorer : « Rien ne 

sert à rien. Les gros seront toujours les plus forts. Les syndicats ne servent plus à rien. Et 

mettez-moi encore une bière, Valère. » 

Si tous ceux qui nous ont précédés avaient tenu ces raisonnements, nous n’aurions pas eu 

de congés payés, ni de pensions, d’assurance maladie, chômage ou accidents du travail. 

Nous n’aurions pas eu et conservé l’indexation (imparfaite, mais réelle) des salaires et des 

allocations. Depuis septembre 2021, les pensions ont été indexées 5 fois ! 

Nous n’aurions pas obtenu la 

pension minimum à 1.500 € 

(devenus 1.600) pour une car-

rière complète. 

Nous n’aurions pas humanisé 

l’octroi de la Grapa... 

Bien sûr, ces acquis ne sont pas 

parfaits. Bien sûr, on peut 

mieux faire.  

Mais ce ne sera pas en restant 

dans nos fauteuils et en nous 

lamentant que nous améliorerons la situation. Ce sera en participant ensemble aux ac-

tions et revendications ! 
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Les dépenses des uns sont les bénéfices des autres 

Chaque euro que nous dépensons est aussi un revenu ou un bénéfice pour quelqu’un 
d’autre. Ne prenons que les groupes énergétiques. 

Au second trimestre 2022, Total-Energies a doublé son résultat net : 5,7 milliards de dol-
lars. Shell a encore fait mieux. Il a quintuplé son bénéfice par rapport à la même période 
en 2021 : 18 milliards de dollars. BP, Chevron, ExxonMobil et Engie ont publié des résultats 
semblables.  

Une bonne partie de ces super-
bénéfices ont été versés aux  

actionnaires (*). 
 

Non, nous ne sommes pas égaux 
devant l’augmentation du coût 
de la vie ! 
 

(*) Chiffres : Le Soir 29/06/2022. 

 

 

Nous ne sommes pas égaux devant la crise 

L’augmentation globale des prix atteint les 10 %. Certains produits ont plus augmenté que 

d’autres.  

MAIS nous ne subissons pas les augmentation de la même manière. Certains souffrent 

beaucoup plus que d’autres ! On a comparé deux familles. 

 

 La famille 1 a vu ses frais augmenter de 25,5 % ; la famille 2 ne paie que 4,6 % en plus !!! (*) 

La situation, les problèmes (et peut-être aussi les réactions) de ces deux familles ne sont 

pas du tout les mêmes. Non, nous ne sommes pas égaux devant l’augmentation du coût 

de la vie ! 

(*) Avec une inflation de 8,97 %  - calculs faits par le journal De Morgen 29/06/2022. 

FAMILLE 1 FAMILLE 2 

Famille monoparentale Famille où les deux parents travaillent 

Revenu total : 2.000 € Revenu total : 4.000 € 

Locataire, 

maison mal isolée 

Propriétaire, 

maison bien isolée, panneaux solaires 

Voiture personnelle Voiture de société 
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On entend souvent : « Il n’y aura bientôt plus d’argent pour les pensions. Il y a trop de per-
sonnes âgées. Le coût du vieillissement deviendra insupportable ». 
 

Qu’en est-il ? 

Oui, nous vivons plus longtemps que nos ancêtres : notre espérance de vie est d’environ 
80 ans.  

Oui, il y a proportionnellement de plus en plus de seniors dans notre société. 

Un organisme officiel calcule le coût de ce vieillissement de la population : le « Comité 
d’Étude sur le vieillissement », créé par la loi du 5 septembre 2001. Dans le rapport annuel, 
les meilleurs spécialistes du pays font des projections à long terme (2040, 2070). Ils indi-
quent combien les seniors « coûteront » à la société. 

Le rapport de 2022 est sorti. Voici quelques chiffres tirés de ce rapport. 

 

1. Entre 2019 et 2070, le vieillissement coûtera 5 % supplémentaires du PIB (les richesses 

produites par  toute la société – notre PIB est de 507 milliards d’€).  

 

2. L’augmentation du coût se poursuit jusqu’en 2049 ; après, il y a même une diminution. 

 

Pas assez d’argent pour les pensions ? 
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3. Un surcoût de 5 % du PIB, ce n’est pas rien. 

Mais attention : c’est sur 30 ou 50 années. 

Et là, le « fardeau » change de couleur. 

5 % sur 30 ans (de 2019 à 2049), c’est … 0,19 % supplémentaire du PIB par an ! 

Et sur 50 ans (2019 à 2070), c’est ... 0,096 % supplémentaire du PIB par an ! 

Tout à fait réalisable, donc. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4. Comprenons-nous bien : il s’agit de montants importants. Néanmoins, comparons 
avec le coût d’autres choix budgétaires : 

 

• les subsides aux voitures de société en 2018 = 1 % du PIB  ; 

• la suppression des barèmes fiscaux les plus élevés par le Gouvernement Verhofstadt 
(2000 à 2006) = 2 % du PIB  ; 

• la crise financière de 2008 = 12,4 % du PIB en 3 ans ; 

• le tax-shift (la réduction des « charges » des entreprises) = 1,46 % du PIB chaque an-
née ; 

• les Gouvernements ont dépensé 36,4 milliards d'euros pour lutter contre la pandé-
mie de coronavirus et soutenir les familles et l'économie = 7,19 % du PIB ; 

• le Gouvernement vient de décider de doubler le budget de la défense : 2 % du PIB au 
lieu de 1 %. 

 
Le propos n’est pas de discuter le bien-fondé de ces mesures. Mais admettons-le : on 
trouve de l’argent quand on veut bien le trouver. 

 
OUI,  objectivement, il y aura assez d’argent pour les pensions. A nous aussi d’y veiller ! 

 
Philippe Deceukelier 
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L’injustice fiscale a atteint des niveaux record à l’échelle de la planète, 
pour deux raisons au moins 
 

D’abord, parce que les riches et les entreprises paient de moins en moins d’impôts. Selon 
le FMI (Fonds Monétaire International), l’impôt sur le revenu est passé de 60 % environ en 
moyenne dans les années 1980 à un peu plus de 40 % en 2017 dans les économies avan-
cées, et moins de 30 % dans les pays à faibles revenus. D’autre part, l’impôt sur les sociétés 
a connu une baisse similaire, passant de plus de 40 % en moyenne à l’échelle mondiale au 
début des années 1980 à 25 % en 2015. 
 
Ajoutons à cela les pertes liées à l’évasion fiscale massive que pratiquent aujourd’hui prin-
cipalement les multinationales. Le manque à gagner pour les États est colossal : estimé en 
2017 à environ 350 milliards d’euros par an à l’échelle mondiale (Zucman, économiste fran-
çais, 2017), il serait à un peu moins de 1000 milliards pour la seule Union européenne 
(Murphy, économiste américain, 2019) ! 
Cette situation n’est évidemment pas le fruit du hasard. Elle tire son origine de la politique 
néolibérale des années 1980. 
 
DEUX POIDS, DEUX MESURES 
 

Ces évolutions sont intervenues alors que ce même néolibéralisme ne cesse depuis qua-
rante ans de demander aux populations de faire des « efforts », pour réduire les déficits, 
en coupant dans les services publics ou dans la protection sociale, pour assurer la 
« compétitivité » de l’économie, en rognant sur les salaires ou plus largement sur les condi-
tions de travail ou encore, pour financer la nécessaire transition écologique. 
 
Or, ce « deux poids deux mesures » a d’autant plus de mal à passer que cette politique 
néolibérale a renforcé les inégalités. En 2017, l’ONG Oxfam estimait ainsi que 82 % de la ri-
chesse créée durant l’année au niveau mondial avait profité au 1 % les plus riches, la moitié 
la plus pauvre de l’humanité n’ayant quant à elle rien reçu… (Oxfam, 2018). 
 
UN CONSENSUS DE PLUS EN PLUS LARGE 
 

Depuis la fin des années 1990 et plus encore depuis la crise économique de 2008, le com-
bat pour la justice fiscale a toutefois enregistré un certain nombre de victoires impor-
tantes, par exemple, pour mettre fin au secret bancaire ou pour s’attaquer aux pratiques 
fiscales agressives des multinationales (cf. les combats menés dans le cadre de l’OCDE). 
 
(1) Cet article est inspiré de Cédric Leterme, chercheur en Sciences sociales. 
 

Jean-Pierre Grétry 

  

Pour une fiscalité juste  et transformatrice (1) 
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Yveline Depluvrez 

Définitions  

1.  Fait de changer 2. retraité 3. action de prendre de l’ampleur 4. action d’aménager 5. 

action d’améliorer 6. action de renforcer 7. peau épaisse 8. accorder un  avantage 9. pas 

là  10. garantir 11. coulée de lave 12. recruter 13. petit ruisseau 14. On y trouve une Église 

gothique 15. apparition soudaine 16. incertain 17. sujet à examiner 18. graffiti 19. semence 

20. Échange de  vues entre personnes 21. tombé 22. accompagné de persil 23. refus  24. 

peu 25. résidu de céréales 26. jeu de stratégie chinoise 27. s’éloigner rapidement 28. très 

petite quantité 29. n’importe qui 30. énergie 31. pellicule de peau près de l’ongle 32. pour 

lier 33. ensemble de personnalités 34. bordure 35. nord est 36. lieu pour se protéger 37. 

participe passé du verbe « avoir » 38. voie publique 39. poisson d’eau douce 40. aligne-

ment d’arbustes 41. marteau de carrier 42. extrémité supérieure de l’homme 43. Charles 

de Beaumont « Chevalier d’... » 44. négation. 

MOTS CROISES 
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En juillet 2022, le Gouvernement fédéral s’est finalement accordé sur une réforme très par-
tielle des pensions, et ce, après bien des discussions depuis de nombreux mois. Quels 
étaient les points en discussion ? 
 

La pension minimum à 1.500 € net, soit avec l’index 1.630 € net en 2024 
 

Ce montant ne sera payé qu’à un nombre limité de personnes. Il sera progressivement, 
d’ici 2024, payé aux personnes qui ont 45 ans de carrière. Quant  à ceux qui ont moins de 
45 ans mais plus de 30 ans de carrière, ce sera un montant  proportionnel à leur carrière. 
 

Mais à condition d’avoir 20 ans de travail effectif (à raison de 250 jours/an), soit 16 ans à 
temps plein ou 20 ans à 4/5, soit 5.000 jours ETP (équivalent temps plein). 
C’est une  condition nouvelle et supplémentaire qui a été ajoutée par le Gouvernement. 
Cette condition dévalorise les personnes qui ont des périodes assimilées, ce dont elles ne 
sont pas responsables. 
En cas de maladie de longue durée et d’invalidité, on assimilera 5 ans. Les congés de gros-
sesse, d’allaitement, de maternité et paternité,  seront aussi assimilés à des jours de tra-
vail. Un régime transitoire serait prévu pour les personnes de plus de 54 ans. 
 
Cela va à l’encontre de la solidarité entre tous les travailleurs et à l’encontre de la recon-
naissance des périodes assimilées et cela pénalise encore beaucoup les femmes. 
 

Le bonus pension 
Le bonus pension, supprimé par le Gouvernement Michel, sera rétabli : entre 2 et 3 € par 
jour presté par le travailleur qui poursuit sa carrière alors qu’il pourrait partir en pension. 
Le bonus est limité à une période de 3 ans. Le but est de retarder la prise de pension mais 
le système sera évalué par le Bureau du plan car le Gouvernement estime que cela devrait 
rester neutre budgétairement. 
 

Quant à l’âge légal de la pension, la pension anticipée et la carrière, aucun accord 
Donc aucune avancée sur ces points. L’âge légal reste fixé à 67 ans en 2030. 
Il faudra toujours 45 ans de carrière (14.040 jours) pour accéder à une pension complète. 
Par ailleurs, le Gouvernement ne prévoit pas d’assouplir les conditions pour une pension 
anticipée. 
 

Le Gouvernement renvoie aux partenaires sociaux les questions relatives aux métiers 
lourds, aux jeunes ayant entamé tôt leur carrière ou les régimes spéciaux de certains ser-
vices publics, ce qui revient à mettre au frigo ces questions… et il en est de même d’ail-
leurs pour la question du refinancement des pensions. 
 

Une réforme bien décevante socialement... 
Michèle Baiwir 

 

Où en est-on avec la réforme des pensions prévue par  
le Gouvernement fédéral ? 
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Hommage à Roland BIAGINI- 29 août 2022 

Je souhaite vous parler du militant syndical à la CSC, et aus-

si de l’homme qui se trouvait derrière ce militant. 

Roland était engagé syndicalement dans son entreprise, Es-

pérance-Longdoz. Il militait à ce moment à la Centrale des 

Métallurgistes. Notre expérience commune a démarré  fin 

des années 70, Roland était militant au Secteur interprofes-

sionnel Liège-Ville. Il y a participé très activement, avec 

d’autres militants et militantes, à la réalisation du dossier 

qui avait pour thème : Vivre – Circuler et Travailler à Liège. 

Dès sa sortie de l’entreprise, en fin de carrière, il a rejoint  

l’action naissante des pensionnés et prépensionnés, devenue avec le temps action des 

pensionnés, prépensionnés et chômeurs âgés (PPCA), et aujourd’hui Action Seniors. Il 

participa à la création du groupe local des seniors à Liège-Ville. 

Très vite, il a représenté son groupe local  au sein du Comité régional Liège-Huy-

Waremme et dernièrement au Comité provincial des Seniors, créé après la fusion des fé-

dérations de Liège et de Verviers. 

Roland a été engagé de nombreuses années  dans le GT Qualité de Vie, organisé par les 

seniors au niveau de la Wallonie et de Bruxelles. Il y a travaillé de nombreux dossiers : lo-

gement, mobilité, MR-MRS, domicile et autonomie. 

Il était aussi présent, avec les délégués et déléguées des autres régions, à nos Assem-

blées annuelles et à l’UP. Il était avec nous à la dernière UP des 24 et 27 juin de cette an-

née, deux jours de réflexion sur le thème « Les seniors face au numérique ». 

Permets-moi, Roland, un petit  mot d’humour qui te représente : tu étais en short les 

deux jours, moi, je n’aurais pas osé. 

Tout au long de ton engagement,  tu as eu une attitude positive.  

Pour toi, il fallait connaître pour défendre (tu lisais chaque jour le journal Le Soir, dont tu 

partageais les articles intéressants pour notre action), rechercher le bien commun, res-

pecter les avis différents et développer l’ouverture à l’autre et aux autres. 

Nous avons aussi découvert des aspects de ta personnalité moins présents dans l’action 

syndicale : organisateur et guide de balades, chanteur dans une chorale, photographe. 

Roland, grand merci pour toutes ces années d’engagement pour et avec des militants et 

militantes dans le syndicat, grand merci pour l’Homme que tu étais !  

Bonne route mon Ami !                         Anne-Marie Balthasart 
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MOT DE L’AUMONIER 

La faim : un scandale de notre temps 

Nous ne sommes plus au moyen-âge, les tristes images de la désolation des peuples de 

Somalie et d’Éthiopie du siècle dernier semblaient bien rangées dans nos livres d’his-

toire. Fièrement, l’éradication de la faim de la planète pour la fin de la décennie était an-

noncée par les grandes organisations internationales. 

Mais nos désirs s’avèrent bien pieux et notre confiance dans le progrès mise à mal par 

les différentes crises que nous traversons sans relâche… : crise du Covid, crise écolo-

gique, crise des guerres qui surgissent partout dans le monde, crise russe et ukrai-

nienne, doublée par une nouvelle crise énergétique et par la cupidité spéculative de 

quelques groupes financiers… Notre humanité s’enfonce dans une crise alimentaire et 

de la faim sans précédent.   

Une famine importante et durable s’installe dans la corne de l’Afrique. Des centaines de 

millions de personnes sont actuellement touchées par la faim, et leur nombre ne cesse 

de grossir pour flirter avec le milliard dans les mois à venir. Sans compter avec tous ceux 

qui par le monde, n’ont pas ou plus accès à une nourriture saine ou qui vivent dans 

l’inquiétude alimentaire des lendemains. 

Nous ne pouvons pas nous habituer à ces crises qui se succèdent depuis des an-

nées.  Nous devons refuser l'indifférence et combattre la résignation. Car la faim ne rime 

pas avec des époques révolues et ne disparaîtra pas du jour au lendemain. Elle est le 

quotidien de millions de personnes à travers la planète mais aussi proches de nous. Elle 

est la première source de la misère et une des causes majeures d'instabilité politique. 

 

La faim est un scandale de notre 

temps ! Nous ne pouvons nous 

détourner de ce combat impé-

rieux ; le déconsidérer parce que 

nous en aurions d’autres locale-

ment plus urgents à relever se-

rait un manquement à notre hu-

manité ! 

 

Eric Quoibion 
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LE MOT DE TCHANTCHES 
 

• Bonjour, mon ami Tchantchès ! Alors, le 15 août 
 s'est bien passé ? 
• Fwèrt bin, mins après li Sinte Marèye, i fat tuzè à l'
 rintrèe et li fin des vacances... 
• Eh oui, nos petits enfants vont reprendre le chemin 
 de l'école, mais savez-vous d’où viennent les va
 cances ? 
• Bin, les prumis congis payis rimontè à 1936... 
• Exact, mais les vacances sont bien plus anciennes. 
 Les riches Romains désireux de fuir la chaleur de la 
 ville éternelle pendant les périodes caniculaires 
 partaient dans leur villa de campagne à Pompéi. 
• Mins Pompéi n'a ti nin broulé a cåse dès Vesuve ? 

• Bravo Tchantchès ! En 79, tout a brûlé. Mais c'était une baie appréciée de Néron et 
une station de villégiature très prisée des Romains. 

• Dés mon la si n'est nin lu qu'a bouté li feu ! 
• Durant le moyen-âge, l'été est la période des travaux agricoles mais les jours de con-

gés sont nombreux. 
• Kimin çoula ? 
• Les jours de congé s'élèvent à plus ou moins 190 par an. Entre les fêtes locales, fêtes 

des saints, fêtes des corporations, tout est bon pour prendre congé. 
• C'esteu on fameux mic-mac ! 
• C'est pour cela qu'en 1231, le pape Grégoire IX accorde un mois de congé aux étu-

diants entre août et septembre pour leur permettre de participer aux vendanges. 
• Mins après çoula, ça va candji, les gins vont surtout voyèdji... 
• Et les Anglais vont faire rimer congé avec santé. Ils lancent les vacances au grand air. 

Ils apprécient la douceur du Midi, on leur doit la promenade des Anglais. Les  stations 
thermales de Spa, Dieppe et d'autres. Et c'est en 1841 que Thomas Cook crée les pre-
miers tours operators. 

• Li tourisme esteu so pis. 
• Voila, Tchantchès, je vous laisse. Vous en savez un peu plus sur les vacances. 
                                                                                                      

                                                                                Jules Baronheid 
 
Solutions des mots croisés :  
 

1. changement 2. pensionné 3. développement 4. aménagement 5. amélioration 6. ren-
forcement 7. cuir 8. privilégier 9. ici 10. assurer 11. AA 12. engager 13. ru 14. eu 15. émer-
gence 16. problématique 17. question 18. tag 19. graine 20. conférence 21. CHU 22. persil-
lé 23. non 24.  prou  25. son 26. go 27. fuir 28. atome 29. on  30. force 31. envie 32. et 33. 
gotha 34. orée 35. N.E 36. Abri 37. eu  38. rue 39. ide 40. haie 41. têtu 42. tête 43. eon  
44 ne. 



THÈME : LE POUVOIR D’ACHAT DES SENIORS 

Le samedi 22 octobre 2022 à 9h à Liège  

Dans les locaux de la CSC, entrée rue Grande-Bêche. 

 

 

INVITATION A TOU(TE)S ! 

Tu es senior et tu fais partie de la CSC. Tu n’es pas seul-e. 

Nous t’invitons à notre matinée de rencontre des Seniors. 

Pas d’obligation, simplement se rencontrer avec d’autres seniors et échanger sur le 
thème du pouvoir d’achat en ces temps difficiles.  

Discours de clôture par Marie-Hélène Ska, Secrétaire générale de la CSC. 

Il y aura des sandwiches et des boissons à midi. 

 

Au plaisir de se rencontrer ! 

Jean-Marc Namotte, Secrétaire fédéral 

Daniel Cornesse, Permanent des Seniors CSC 

Philippe Deceukelier, Président des Seniors LVO 

Jean-Jacques Jouffroy, Tony Eisenhuth, Vice-présidents des Seniors LVO 

 

……………………………………………………………………………………………… 

 

Pour des raisons d'intendance, nous te demandons de t'inscrire : 

 

En mentionnant ton nom, ta date de naissance et ton adresse : 

 

• par mail à  u68ppi@acv-csc.be  

ou 

• par courrier à  la CSC, « Matinée de rencontre Seniors »,  

Boulevard Saucy 10, 4020 Liège 

ou 

• au  0478 21 51 76 par SMS uniquement  

MATINÉE DE RENCONTRE DES SENIORS CSC DE LA PROVINCE DE LIÈGE 

 

mailto:u68ppi@acv-csc.be

